
Les Éphèméres, Plécoptères 
et Trichoptères, 
des insectes méconnus 
et pourtant essentiels 
à la vie d'un cours d'eau 
Jacques LE DOARÉ 

Un des volets de l'étude sur la population de 
Margaritifera margaritifera de la rivière Elez a été 
d'appréhender une partie de la faune d'insectes 
aquatiques associée en comparant la faune 
présente sur le site à moules avec celle de son 
affluent, le Roudoudour, à l'hydraulique 
complètement naturelle. 

Plaidoyer pour les insectes 
aquatiques 

C ette étude a eu avant tout un objectif 
qualitatif de connaissance des 

peuplements de Plécoptères, d'Ephémères 
et de Trichoptères associés aux cours d'eau 
où vit encore la mulette. Ces trois groupes 
d'insectes sont considérés comme les 
meilleurs bioindicateurs de l'altération de 
la qualité de l'eau, en particulier des 
pollutions d'origines organiques. Ils 
constituent un maillon vital des écosystèmes 
dulcaquicoles. Les larves des éphémères 
et de nombreux trichoptères et plécoptères 
sont des consommateurs primaires se 
nourrissant soit de pérython (couche 
d'algues et de bactéries que l'on trouve sur 
les pierres ou les branches immergées), 
soit de matières organiques en 
décomposition (feuilles mortes ... ) soit 
encore de matières végétales vivantes 
comme des mousses ou des plantes ., 
aquatiques (renoncules, callitriches ... ). ~ 
Les larves participent donc activement au ~ 
recyclage de la matière Ç>rganique (cycle 
du carbone et de l'azote). A leur tour, celles­
ci servent de nourriture à beaucoup de 
prédateurs aquatiques comme certains 
plécoptères (Periodes microcephalus) , [1] Le Notidobia ciliaris est un trichoptère 
des trichoptères (Rhyacophi/a dorsa/iSj et qui fréquente l 'Elez. 
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aussi les poissons, notamment les 
salmonidés. Les adultes sont aussi la proie 
de nombreux prédateurs, libellules, oiseaux 
(Bergeronnette des ruisseaux ... ), chauves-
souris (Murin de Daubenton) ... Une bonne 
part de la biodiversité animale de ces milieux 
aquatiques dépend donc, plus ou moins 
directement, des populations de ces 
insectes. Les densités de truite fario, elles 
mêmes fondamentales pour la phase de 
reproduction de la Mulette, sont 
particulièrement inféodées à ces insectes 
aquatiques [1]. 

Pourtant ces insectes sont méconnus du 
grand public à cause sans doute. de la 
discrétion de leur phase adulte, a leur 
couleur terne, noire ou brune, à leur taille 
modeste et au fait que, ne piquant pas, il 
n'existe aucune interaction directe avec 
l'homme. Tout au plus certains pêcheurs 
de truites connaissent-ils certaines espèces 
et cherchent à les imiter sous la forme de 
" mouche artificielle , . 

Un travail de longue haleine 

Nous1 avons entrepris depuis la fin . des 
années 90 un inventaire des ces trois 
groupes d'insectes sur la Bretagne 
d'abord, puis maintenant sur l'ensemble 
des milieux aquatiques du Massif 
Armoricain. Si les éphémères et les plé­
coptères sont avant tout des insectes 
d'eau courante, les Trichoptères ont de 
nombreux représentants dans les milieux 
lénitiques. 

La diversité de ces trois ordres d'insectes 
strictement aquatiques (à l'exception 
d'une espèce de Trichoptère) est liée à la 
diversité des habitats piscicoles. Les 
zones !otiques (de type radier et rapide) 
ont des faunes différentes des zones léni­
tiques (de type plat ou profond). Mais à 
une échelle plus réduite, c'est la notion de 
microhabitats qui est essentielle, définie 
par la granulométrie du substrat, la nature 
de la végétation aquatique, la P.résence 
d'une ripisylve ainsi que le degre de col­
matage de la zone hyporhéique. 

Cette zone appelée aussi hyporhéos 
correspond aux interstices des alluvions 
(sable, galets et graviers) d~posées dan~ 
le lit des cours d'eau. Ce m1heu, colon1se 
par les jeunes moules, l'est aussi par les 
jeunes stades larvaires de nombreux 
invertébrés aquatiques. Outre la faune 
hyporhéique d'origine superficielle, il existe 
aussi une faune stygobie d'origine 
souterraine qui a été bien étudiée dans les 
rivières calcaires et dont les espèces les 
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plus connues sont des amphipodes du 
genre Niphargus. C'est un milieu plus stable 
que la couche superficielle du substrat, ces 
couches profondes sont toutefois remaniées 
et débarrassées de leurs fines lors des fortes 
crues. 

La taxonomie 
au secours des rivières 

Pour cette étude, nous avons choisi 
d'inventorier 3 secteurs ; le premier situé 
entre le pont de la centrale à la côte 219 m 
et la confluence avec le Roudoudour que 
nous avons nommé Elez amont ; le 
second sur I'Eiez au lieu dit Mardou/;et 
le troisième sur le Roudoudour au lieu dit 
Kerveur. Ce dernier point sera pris comme 
référence car, bien que la taille du cours 
d'eau soit inférieure, il présente de 
nombreuses similitudes de microhabitats 
avec la partie de I'Eiez étudiée, similitudes 
liées à la pente et la nature du substrat. 

Sur I'Eiez Mardoul et le Roudoudour à 
Kerveur nous avons inclus des résultats 
d'observations réalisées avant cette étude 
entre les années 2000 et 2003. D'autre part, 
ces deux cours d'eau nous sont connus 
depuis le début des années 1980 en 
particulier au niveau de leurs populations 
de poissons et de leurs flores. 

Nous avons réalisé des prélèvements 
d'imagos et de larves ; une partie des 
imagos de Trichoptères a été déterminée 
par Gennaro Coppa, spécialiste ardennais 
de ce groupe d'insectes. Les données 
postérieures à 2003 proviennent de 
prélèvements réalisés par moi-même et 
Alain Manach, avec qui j'ai commencé 
depuis 1999 un important travail d'inventaire 
des trois principaux groupes d'insectes 
aquatiques de Bretagne et Basse 
Normandie. 

Dans les rivières salmonicoles finistériennes 
possédant une bonne intégrité biotique, et 
notamment des populations de truite fario 
abondante, les peuplements en EPT 
(Éphémères, Plécoptères, Trichoptères) 
possèdent des éléments constants. 

Forces en présence 

Chez les éphèmères, la famille des 
Baetidés est largement représentée tant 
en nombre d'espèces que d'un point de vue 
quantitatif avec des densités de larve 
parfois très grande. Baetis rhodani est 



l'espèce la plus courante et la plus 
abondante. Baetis fuscatuset B scambus 
associés aux deux C/oeonet à Centropttlum 
luteolum dans les parties lentiques sont 
aussi des espèces très fréquentes. 
Nigrobaetis nigeret Alainites muticus sont 
inféodés aux eaux particulières bien 
oxygénées. Dans les habitats de type radier 
et rapides, les larves plates des 
Ecdyonuridae sont aussi nombreuses, 
notamment Ecdyonun;s venosuset Epeon;s 
torrentium. Dans les zones à substrat 
sablonneux ou limoneux vit Ephemera 
danica[2]. Dans les annexes hydrauliques · 
des ripisylves , on trouve souvent 
Leptophlebia margina/a et Siphlonurus 
aestiva/is. Enfin apparaissant au printemps 
en plusieurs générations successives, 
Seratel/a ignita est avec Baetis rhodam; 
l'éphémère le plus abondant de mars à 
octobre. 

Du côtés des Plécoptères, la plupart des 
espèces éclot en fin d'hiver et au printemps ; 
la famille des Nemouridae est la plus 
abondante avec notamment Protonemura 
meyeri et P intricata ainsi que Nemoura 
erratica, N. aviculariset N. cinerea. Cette 
dernière colonise également les zones 
humides associées aux cours d'eau et peut 
atteindre des densités très fortes. Dans les 
zones courantes à substrat grossier vivent 
aussi plusieurs espèces de Leuctra et 
Siphonoperla torrentiumet dans les cours 
d'eau les mieux préservés Capnioneura 
mitis. Brachyptera risi et Taeniopteryx 
schoenemundt; dont les larves vivent 
souvent dans la mousse, sont aussi 
fréquentes dans les cours d'eau finistériens. 
Toutes ces espèces sont détritivores à l'état 
larvaire. Il existe également quelques 
espèces aux larves carnassières dont 
lsoperla grammaticaest la plus fréquente 
et la plus abondante [3] . Periodes 
microcephalus et Dinocras cephalotes 
sont plus localisées et sont les deux 
seules espèces de grandes Perles de 
Bretagne (l'appellation grande perle est 
réservée aux espèces dont les imagos 
femelles dépassent 20 mm). 

Du côté des Trichoptères, le nombre 
d'espèces est plus important. Dans les 
zones courantes à substrat grossier on 
trouve en abondance des phryganes à 
larves libres dites campodéiformes 
notamment Rhyacophila dor.sa/is, Wotwalola 
occipita/is, Phi/opotamus montanus, 
Hydropsyche pel/ucidula etH siltalai[4]. 
Du côté des larves, les petits Agapetussont 
omniprésents ainsi que les Goeridae tels 
que Goera ptlosa, Silo nigricomis et S 
pal/ides associés à des Brachycentridae 
notamment les Micrasemaet dans certains 
cours d'eau Brachycentn;s subnubi/us. Sous 

les grosses pierres vivent également les 
gros fourreaux de Potamophi/ax latipennis 
et P cingulatus. Dans les zones sableuses, 
les espèces à fourreaux dites éruciformes 
dominent. Sericostoma spest très abondant 
ainsi que Odontocerum a/bicorne, 
Lepidosdoma hirsutum et Lasiocepha/a 
basa/is. Dans les parties plus calmes 
vivent de nombreux Limnephilinae et 
Leptoceridaedont les plus nombreux sont 
Mystacides azurea, Adice//a reducta, 
Halesus radiatus et plusieurs espèces 
d'Athripsodes et Oecetis. Beaucoup 
d'espèces sont inféodées à la végétation 
aquatique du cours d'eau ou des zones 
humides environnantes. 

Les rivières 
sont différentes ... 

Le Roudoudour possède une largeur de 2 
à 3 m et coule généralement sur un fond 
de sable dans les secteurs non influencés 
par les castors. Quelques zones à substrat 
grossier de galets granitiques sont 
présentes. Le taux de recouvrement de la 
végétation aquatique est très important, il 
dépasse le plus souvent les 50%. Les 
embâcles de bois mort sont nombreuses 
mais souvent localisées. 

L'Eiez amont est un secteur anciennement 
recalibré et dont les berges sont en partie 
enrochées. La largeur est de 5 à 7 m pour 
une profondeur de 50 cm à 1 m. Le fond 
est sablo-vaseux avec une couverture 
d'algue brune souvent très dense. Ce 
pérython très développé est directement 
lié à la présence du lac Saint-Michel. Les 
surfaces à substrat grossier sont faibles . 
La végétation est abondante dans les 
secteurs bien éclairés cependant de 
nombreux saules sont présents sur les rives 
dont plusieurs forment des embâcles dans 
la rivière. 

L'Eiez à Mardoul possède une largeur 
supérieure à 1 0 m avec un important chaos 
granitique. Peu de galets dans les secteurs 
courants, la rivière s'écoulant entre 
d'énormes blocs ou sur des dalles. La 
végétation comprend une grande quantité 
de renoncules aquatiques dans les zones 
amont et aval du chaos avec un taux de 
recouvrement dépassant 80% ; dans le 
chaos, les mousses de type Fontinalissont 
très abondantes. Les substrats minéraux 
et la végétation aquatique sont régulièrement 
recouverts d'une dense couverture 
épilithique lors des périodes de faible 
débit prolongé. 
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[2] Ephemera danica subadulte. 
[3]1soperla grammatica est un plécoptère 
commun dans le Yeun Elez. 
[4] Hydropsyche exocellata n 'est pas pré­
sent sur le site mais ressemble fort à 
Hydropsyche pellucidula 

... mais les insectes 
le sont aussi ! 

La station du Roudoudour à Kerveur peut 
être considérée comme peu perturbée vis 
à vis des insectes aquatiques. Cependant, 
il faut noter que la présence des castors 
et les barrages de branches qu'ils réalisent 
ont sensiblement modifié le profil hydraulique 
de la rivière, en diminuant les zones 
courantes dans une rivière où la pente est 
déjà relativement faible. Les zones de radier 
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sont donc très minoritaires par rapport aux 
profonds ou aux plats. Si la partie en aval 
du pont de Kerveur ne semble pas avoir 
évolué dans son profil, la partie amont paraît 
beaucoup plus lente que dans les années 
80, avec un développement de la végétation 
aquatique qui semble beaucoup plus 
important d'après nos souvenirs. Sur ce 
cours d'eau, 19 espèces d'éphémères ont 
été capturées, ce qui représente un 
nombre remarquable pour un ruisseau de 
cette taille et traduit une excellente qualité 

·de l'eau et une diversité des micro-habitats. 
Les effectifs de certaines espèces sont 
d'autres part très importants, notamment 
dans la famille des Baetidés, en particulier 
Nigrobaetis niger, une espèce typique 
des rivières salmonicoles. Une espèce 
d'intérêt patrimonial , connue dans deux. 
autres stations pour tout le massif 
Armoricain , est également présente sur ce 
site : Leptophlebia vespertina. La diversité 
des plécoptères est également excellente 
avec 11 espèces dont de nombreux 
représentants de la famille des 
Taeniopterygidae ainsi que Capnioneura 
mitis. Petfodes microcephalus et Taenipteryx 
nebulosa sont bien représentés [5]. Une 
expérience quantitative à l'aide de substrats 
artificiels ( 50 cm L x 40 cm 1 x 30 cm H) 
à permis de récolter 6 larves de Periodes 
microcepha/us et 13 de Taeniopteryx 
nebulosacontre 2 et 7 respectivement sur 

' I'Eiez à Mardoul. Chez les Trichoptères, les 
espèces à larves éruciformes dominent le 
peuplement. Anabolia nervosa est 
particulièrement abondant tout comme 
les Micrasema et Agape/us fuscipes. 

Si on regarde les « Groupes indi­
cateurs : Gl •• définis pour le calcul de I'IBGN, 
les 4 taxons indicateurs du Gl nog sont 
présents sur le Roudoudour, la grande 
majorité des taxons indicateurs des groupes 
8, 7 et 6 également. Cette variété taxo­
nomique des groupes d'invertébrés 
considérés comme les meilleurs bioindi­
cateurs indique la qualité indéniable de ce 
cours d'eau. 

Sur I'Eiez amont, éphémères, plécoptères 
et trichoptères sont faiblement représentés, 
avec respectivement 4, 3 et 12 espèces. 
Si on s'en tient aux larves uniquement, cette 
diversité chute encore, surtout pour les 
trichoptères. 

D'un point de vue quantitatif, les effectifs 
sont très faibles sauf pour le Po/ycentr.o­
podidae Neurec/ipsis ctliarisqui pullule. Si 
on s'en tient à ces trois groupes, le 
peuplement apparaît complètement 
déstructuré, signe de perturbations 
profondes. 
Sur I'Eiez à Mardoul, le total EPT est, avec 



[5[ Taeniopteryx schoenemundi se distingue de Taeniopteryx nebulosa grâce aux stries 
qui ornent son corps. 

53 espèces, proche de la diversité observée 
sur le Roudoudour avec 55 espèces. On 
constate une petite baisse chez les 
nlécoptères mais il s'agit d'espèces typiques 
des eaux salmonicoles de qualité, à savoir 
Siphonoperla torrentium, Leuctra hippopus 
et Capnioneura mitis. La présence de 
Periodes microcepha/us a été constatée 
mais avec une densité nettement plus faible 
que sur le Roudoudour alors que c'est avant 
tout une espèce de grand cours d'eau plus 
que de ruisseau. Seules Leuctra fuscaet 
L. genicu/ata peuvent être considérées 
comme abondantes. Il s'agit de deux 
espèces automnales qui résistent bien à 
des perturbations légères [6]. Chez les 
éphémères, on passe de 19 espèces à 11 . 
Le peuplement évolue vers des espèces 
typiques du potamon. Les effectifs sont 
généralement faibles et la différence de 
densités de larves est considérable pour 
des habitats similaires avec le Roudoudour, 
particulièrement en fin d'hiver et au 
printemps. Le taxon d'intérêt patrimonial 
Leptophlebia vespertinaest présent. Pour 
les trichoptères , on assiste à une 
augmentation des taxons, notamment des 
Hydroptilidaequi ont été capturés surtout 
par piégeage lumineux. Cette diversité des 
Hydroptilidae traduit également une ©! 
évolution de rivière vers un faciès de 
potamon. Mais cette technique de capture 

très efficace pour la plupart des trichoptères 
peut attirer ces insectes de très loin, sans 
que l'on puisse être certain de leur 
présence à l'état larvaire sur le site. Deux 
espèces ont été trouvées en abondance 
à l'état larvaire dans la partie courante du 
chaos , Hydropsyche incognita et 
Neureclipsis bimaculata. Ces deux espèces 
tracent, par leur quantité et leur ciblage 
biologique, la charge en matière organique 
du milieu. Au printemps, les effectifs des 
Micrasema sont aussi très abondants. 

[6) Leuctra fusca, un plécoptère tolérant. 
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[7] À gauche : Les sources de l'Elez abritent Leuctra digitata, un plé_coptère patri­
monial qui n'a pas franchit le réservoir Saint-Michel ; [8) A droite : le 
Roudoudour est une bouffée d'oxygène pour l'Elez. 

En bref... 

La diversité générale du secteur étudié 
correspond à un total EPT de 80 taxons 
dont 45 espèces de Trichoptères, 21 
espèces d'Ephémères et 14 espèces de 
Plécoptères. Chez les Ephémères, le 
Roudoudour et I'Eiez possèdent une 
espèce rare en Bretagne et en France : 
Leptophebia vespertina. Concernant les 
Plécoptères, nous n'avons pas trouvé 
Leuc/ra digitata, autre espèce d'intérêt 
patrimonial et pourtant présente non loiri 
de là, aux sources de I'Eiez [7]. Chez les 
Trichoptères, certaines espèces 
d'Hydroptilidès apparaissent aussi peu 
communes en Bretagne. La capture d'un 
adulte de Limnephilus incisusest à notre 
connaissance la première citation de 
l'espèce en Bretagne. Malheureusement, 
la station à mulette perlière se situe dans 
le cours d'eau le plus perturbé du secteur 
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de la cuvette du Yeun, à fortes potentialités 
pour la faune aquatique. 

Les peuplements d'EPT peuvent être 
considérés comme excellents dans le 
Roudoudour avec une densité et une 
diversité des espèces remarquables. On 
peut noter cependant que les espèces 
typiques des microhabitats à substrats 
grossiers courants sont sous-représentés 
par rapport à ceux que l'on peut observer 
dans de nombreux ruisseaux salmonicoles 
finistériens. C'est aussi le type d'habitats 
préférentiels pour les jeunes salmonidés. 

·Sur I'Eiez amont, les peuplements sont 
d'une grande pauvreté et caractéristiques 
d'un milieu très perturbé. L'eau rejetée via 
le lac St Michel contient une charge non 
négligeable de matières organiques. 
Associée au développement d'algues, 
notamment de diatomées filamenteuses 
(épilithon), elle conduit à une pollution 
organique. Cette forte couverture épi lithique, 
à l'origine de réduction locale de la 
concentration en oxygène la nuit, pourrait 



pénaliser fortement les plécoptères et les 
éphémères d'après certains auteurs. Mais 
la principale perturbation est sans conteste 
d'origine hydraulique, liée aux débits 
d'étiage insuffisants par rapport à la 
largeur du cours d'eau. 

Les peuplements à Mardoul traduisent un 
milieu encore perturbé de manière 
significative. La rivière retrouve une 
certaine santé , d'une part grâce aux 
apports du Roudoudour et aussi par la 
présence de plusieurs secteurs pentus qui 
permettent à la rivière de mieux digérer 
les pollutions organiques générées par le 
développement des algues [8]. On observe 
que des surfaces non négligeables de 
microhabitats courant à faible profondeur 
et à substrat grossier se retrouvent à sec 
en hiver ou au printemps, alors que ce sont 
des zones très favorables à de nombreuses 
espèces EPT et aussi aux juvéniles de 
salmonidés. 

Ces résultats sont en accord avec de 
nombreuses études menées par le 
Cemagre de Lyon sur l'impact des régimes 
d'éclusées sur la faune aquatique des 
rivières de nombreuses régions françaises. 

Mesures préconisées 

Ces mesures visent avant tout à favoriser 
le développement de la truite faria 
indispensable dans le cycle de reproductio~ 
de la moule. 

Sur I'Eiez , seule une augmentation 
significative du débit réservé peut améliorer 
la situation. 

Pour Yves Souchon, directeur de recherche 
au Cemagref de Lyon, il faut substituer à 
la notion de << débit réservé » purement 
hydraulique celle de ,, régime réservé ,, 
qui inclut la biologie et la dynamique du 
milieu . 

Ce régime devrait faire en sorte que les 
microhabitats où se déroulent la reproduction 
et le développement des juvéniles de 
salmonidés ne se retrouvent pas exondés 
du début décembre à la fin avril. Un suivi 
des peuplements d'invertébrés de ces zones 
peut être envisagé pour valider l'opération. 
L'intérêt des communautés d'invertébrés 
est qu'elles ont des temps de réponse plus 
courts que les poissons. Un entretien 
ciblé sur les secteurs de la rivière où se 
localisent ces habitats devra compléter 
l'amélioration du régime hydraulique de la 
rivière. 

Ce régime devra également être conçu pour 
limiter le développement des herbiers 
aquatiques, notamment des renoncules dont 
le développement apparaît excessif (en 
terme de recouvrement) certaines années. 
Sur le Roudoudour, il convient que les 
surfaces d'habitats courant ne diminuent 
pas. Là encore, un entretien ciblé s'impose. 
Il est certain qu'une partie des truitelles 
natives du Roudoudour dévalent celui-ci 
pour aller continuer leur croissance sur I'Eiez 
comme l'ont montré des travaux de l'Inra 
sur le Scorff. • 

1 Ndlr : Alain Manach et Jacques Le Doaré 

Jacques LE DOARÉ est professeur de biologie 
et d'écologie ; entomologue. Il vit à Châteaulin 
et est adhérent à Bretagne Vivante. · 
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